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1. La désintégration
Epicure

« Familiarise-toi avec l’idée que la mort n’est rien pour nous, car tout bien et tout mal résident dans la sensation ; or la mort est la privation complète de cette dernière. Cette connaissance certaine que la mort n’est rien pour nous est que nous apprécions mieux les joies que nous offre la vie éphémère, parce qu’elle n’y ajoute pas une durée illimitée, mais nous ôte au contraire le désir d’immortalité. (…) celui des maux qui fait le plus frémir n’est rien pour nous, puisque tant que nous existons la mort n’est pas, et quand la mort est là nous ne sommes plus » (Lettre à Ménécée sur la morale)
.

Lucrèce

« Avec la vieillesse et la mort, la substance de l’âme se dissipe, telle la fumée, dans les hautes régions de l’air » (De rerum natura, III, 455)
.
Abbé Meslier
« Nous ne voyons, nous ne sentons, et nous ne connaissons certainement rien en nous qui ne soit que matière. Ôtez nos yeux ! Que verrons-nous ? rien. Ôtez nos oreilles ! Qu’entendrons-nous ? rien. Ôtez nos mains ! Que toucherons-nous ? rien, si ce n’est fort improprement par les autres parties du corps. Ôtez notre tête et notre cerveau ! Que penserons-nous, que connaîtrons-nous ? rien »

« Et si on demandait ce que devient cette matière subtile et agitée dans le moment de la mort, on peut dire sans hésiter qu’elle se dissout et qu’elle se dissipe incontinent dans l’air, comme une légère vapeur ou comme une légère exhalaison »
.

Karl Marx

« Les principes sociaux du christianisme déplacent dans le ciel la fin de toutes les infamies. De ce fait, ils justifient la perpétuation sur terre de ces infamies. 

Les principes sociaux du christianisme déclarent que toutes les bassesses des oppressions contre les opprimés sont ou bien une juste punition du péché originel et d’autres péchés, ou bien des épreuves supplémentaires que, dans sa sagesse infinie, le Seigneur impose à l’humanité déjà rachetée.

Les principes sociaux du christianisme prêchent la lâcheté, le mépris de soi, l’abaissement, la servilité, l’humilité, bref tous les caractères de la canaille. Le prolétariat qui refuse d’être traité comme canaille a bien plus besoin de son courage, de son respect de soi, de sa fierté, et de son indépendance que de son pain quotidien »
.

Une perspective « astrophysique »

« La cosmologie moderne nous a révélé un futur beaucoup plus complexe, plus riche en événements et d’une durée infiniment plus longue que ne l’envisageait la physique du XIXe siècle. Cependant, l’aboutissement dernier de la longue marche du cosmos ne diffère pas beaucoup de l’image de la mort thermique. La quasi-totalité de la matière sera convertie en rayonnement dilué et froid, quelques rares particules légères (électrons, positrons et neutrinos) se trouvant dispersées dans les vastes immensités d’un Univers en expansion continue, dont la température avoisinera le zéro absolu. Devant cette situation, il semble difficile d’éviter les conclusions pessimistes quant au destin de l’intelligence humaine, si bien résumées dans le fameux passage de Bertrand Russell : « Que tous les travaux du passé, toute la dévotion, toute l’inspiration, tout le génie humain sont voués à l’extinction, que le temple des exploits de l’Homme est condamné à l’enterrement sous les débris de l’Univers en ruines – toutes ces choses sont maintenant si certaines qu’aucun système philosophique ne peut les ignorer »
.
2. La réincarnation
Platon

« Et si tout était mêlé ensemble sans se séparer jamais, le mot d’Anaxagore deviendrait vrai : « Tout était confondu ensemble », deviendrait bientôt vrai. De même, mon cher Cébès, si tout ce qui a part à la vie venait à mourir, et, une fois mort, restait en cet état, sans revenir à la vie, n’arriverait-il pas inévitablement qu’à la fin tout serait mort et qu’il n’y aurait plus rien de vivant ? (…) Il est certain qu’il y a un retour à la vie, que les vivants naissent des morts, que les âmes des morts existent
.

La Baghavad Gîtâ

« T’apitoyant sur ceux qui n’ont que faire de pitié, tu parles le langage de la sagesse. Mais les gens doctes ne s’apitoient ni sur ceux qui sont déjà partis, ni sur ceux qui ne le sont pas encore.

En vérité, jamais ne fut le temps où je n’étais point, ni toi, ni ces chefs de peuples ; et plus tard, ne viendra pas celui où nous ne serons pas.

De même que dans un corps donné, enfance, jeunesse, vieillesse échoient en succession à une âme incorporée, de même acquiert-elle successivement d’autres corps. Le sage ne s’y trompe pas » (2/11-13).

« Ces corps ont une fin ; l’esprit qui s’y incarne est éternel, indestructible, incommensurable. Voilà ce qu’on proclame. C’est pourquoi combats, fils de Bharata ».

Celui qui le tient pour capable de tuer, celui qui le croit frappé à mort, aucun des deux ne possède la vraie connaissance : il ne tue ; il n’est pas tué.

Jamais il ne naît ni ne meurt ; il n’a pas été, il ne sera pas à nouveau. Lui qui est innée, nécessaire, éternel, primordial, on ne le tue pas quand on tue le corps ». (2/18-20).

« A la façon d’un homme qui a rejeté des vêtements usagés et en prend d’autres, neufs, l’âme incarnée, rejetant son corps usé, voyage dans d’autres qui sont neufs » (2/22).

Tradition juive

 « Quant aux motifs qui poussèrent à la fois l’ancienne et la nouvelle Kabbale à embrasser la doctrine de la transmigration, ils ne furent probablement pas différents au début des motifs qui ont toujours incité à croire en elle, souffrances des enfants innocents, la satisfaction des méchants et autres phénomènes qui exigent une explication naturelle pour être conformes à la croyance en la justice divine dans la sphère de la nature. Car il faut admettre que la solution de ces contradictions apparentes par l’idée de rétribution divine ou en général des espérances eschatologiques, n’a jamais réussi à satisfaire l’esprit d’un grand nombre de croyants »
. 

Elisabeth Kübler-Ross

« Lorsque nous avons appris les leçons que nous étions venus apprendre sur terre, nous sommes autorisés à passer au plan supérieur. Nous pouvons alors abandonner notre corps, qui emprisonne notre âme de la même manière que la chrysalide enferme le futur papillon. Ainsi, nous serons libérés de toute souffrance, de toute peur et de tout souci… nous serons libres comme un magnifique papillon qui retourne chez lui au royaume de Dieu… un endroit où nous ne sommes jamais seuls,où nous continuons de grandir, de danser et de chanter, nous retrouvons ceux que nous avons aimés, et où nous sommes enveloppés d’un amour infini et inimaginable » 
.

3. La Résurrection
L’Egypte ancienne

« En Egypte ancienne, la mort est vécue comme un bouleversement ; (…). Un mythe crucial fonde le discours sur le traumatisme de la mort : celui du dieu Osiris. Connu par différentes sources fragmentaires et relaté notamment par des auteurs classiques (Diodore de Sicile, Plutarque), il expose le destin étonnant de ce dieu-roi légendaire, assassiné par son frère Seth, et dont le corps mutilé a été retrouvé et réanimé par Isis, sa veuve éplorée.

(…) Dans la nuit, le soleil traverse l’au-delà pour renaître au matin. Le passage dans l’au-delà –c’est-à-dire la mort- équivaut (…) à un retour au sein maternel. On comprend bien alors pour quelles raisons le cercueil (sarcophage) est, dès le Nouvel Empire, à l’image de la déesse Nout, la déesse du ciel, celle qui engendre quotidiennement le soleil, signe de la vie triomphante.

(…) La fusion d’un destin solaire et osirien est la clef de voûte de la conception égyptienne de la victoire sur la mort. Les livres funéraires affirment que le roi s’identifie au dieu solaire dans son parcours nocturne. Le destin victorieux de l’astre garantit la survie. Le soleil traverse des contrées souterraines : cette traversée n’est pas un simple « voyage » dans l’au-delà. C’est un parcours périlleux, car c’est au cours de ce périple que le soleil doit retrouver sa vigueur, sa force de renaissance quotidienne. Pour parvenir à ce miracle, il faut qu’il s’identifie avec le maître du monde souterrain, Osiris, qu’il acquière cette force de récurrence qu’est le moteur de l’univers. Les livres funéraires sont donc non seulement des livres de géographie de l’au-delà, mais surtout des traités de théologie, une théologie de la renaissance et de la victoire sur la mort. Osiris et sa résurrection dans le monde souterrain garantissent pour tous les défunts d’espoir de ne pas mourir une seconde fois dans l’au-delà »
.

« Réveille-toi, Osiris ! Ressuscite, ô dieu las ! Le dieu se met debout, le dieu entre en possession de son corps. Ce roi se réveille, le dieu las ressuscite. Le dieu se met debout, le dieu entre en possession de son corps » (Textes des Pyramides, 2092a-2094a)
.

Anciennes religions iraniennes

« C’est de l’Iran que procèdent toute eschatologie et toute apocalyptique. La doctrine des périodes et la résurrection des corps sont des dogmes spécifiquement iraniens, et ils ont fait leur chemin depuis… » (Geo Widengren)
.

« Nous honorons la redoutable splendeur royale (…) qui appartient à Ahura-Mazda, de même qu’Ahura Mazda a créé les créatures abondant en bonté, en beauté, telles qu’on ne peut les atteindre ; abondant en développement, en éclat, afin qu’elles restaurent le monde et le constituent sans vieillesse, immortel, incorruptible, sans infection, toujours vivant, toujours prospérant, possédant la puissance à son gré, pour que les morts ressuscitent et que viennent l’immortalité de l’être vivant (…) » (Zamyad-Yesht, 19/11)
.

Tradition juive

« Croyance selon laquelle à la fin des temps, les morts s’uniront à leur âme et reviendront sur terre. La croyance en la Résurrection se distingue de celle en la vie éternelle dans le royaume d’un « autre monde » ou de l’immortalité de l’âme »
.

Dans les treize articles de Maïmonide, on peut lire :

« Je crois d’une foi parfaite que la résurrection des morts se fera quand il plaira au Créateur, béni soit son nom, que sa mémoire soit exaltée éternellement ! » (article 13)
.

Au sein du judaïsme réformé, la plateforme de la réforme de Pittsburgh (1855) déclare :

« Nous réaffirmons la doctrine du judaïsme selon laquelle l’âme de l’homme est immortelle, fondant cette croyance sur la nature divine de l’âme humaine, qui trouve toujours la béatitude par la droiture et la souffrance dans la méchanceté. Nous rejetons, comme des idées qui n’ont pas leurs racines dans le judaïsme, la croyance à la fois dans la résurrection corporelle et dans la Géhenne et l’Eden (l’enfer et le paradis) comme des demeures pour une punition ou une récompenses éternelles »
.

Tradition chrétienne

Le symbole de Nicée-Constantinople (381) récapitule bien la foi partagée par la grande majorité des chrétiens
.

« Nous croyons en un seul Seigneur, Jésus-Christ, le Fils unique de Dieu… (…) Pour nous et pour notre salut, il descendit des cieux ; par le Saint- Esprit il a pris chair de la Vierge Marie et il s'est fait homme. Il a été crucifié pour nous sous Ponce Pilate, il a souffert, il a été enseveli, il est ressuscité le troisième jour selon les Ecritures, il est monté aux cieux.
(…) Nous confessons un seul baptême pour le pardon des péchés. Nous attendons la résurrection des morts et la vie du monde à venir ».
« Au cœur et au fondement de notre espérance d’une vie avec Dieu après la mort (1 Th 4,13-18 ; Mt 25, 31s ; 1 Co 15, 3s) se trouvent la résurrection de Jésus-Christ d’entre les morts et la promesse que ceux qui sont morts avec lui vivront à jamais avec lui. Pour la foi chrétienne, la résurrection signifie que les êtres humains dans leur individualité et dans leur totalité –corps, âme et esprit- ont un avenir au-delà de la mort et que par conséquent l’existence humaine, dès ses débuts et jusqu’à la mort de l’individu, a une signification éternelle dont nous sommes responsables devant Dieu. Cette espérance s’oppose au scepticisme de ceux pour qui la mort est la fin de toute vie. La vie humaine n’est pas éphémère ; elle ne s’achève pas avec la mort, car Dieu lui a accordé une dignité unique en lui promettant l’éternité. Pour la foi chrétienne, la résurrection implique qu’il y a un avenir après la mort pour la personne humaine »
.

Perspectives catholiques

Perspectives orthodoxes

« La conception chrétienne de la vie après la mort se fonde sur un fait unique, exceptionnel, absent de toutes les sagesses et de toutes les autres religions : la résurrection du Christ (…) »
.

« Ô mort, où est ton aiguillon ? Enfer, où est ta victoire ? Le Christ est ressuscité et tu as été terrassé ; le Christ est ressuscité et les anges sont dans la joie ; le Christ est ressuscité et voici que règne la vie ; le Christ est ressuscité, et plus un mort au tombeau, car le Christ est ressuscité des morts, prémices de ceux qui se sont endormis. A Lui, gloire et puissance dans les siècles des siècles ! » (saint Jean Chrysostome, homélie lue dans toutes les églises orthodoxes la nuit de Pâques)
.

Perspectives protestantes

Karl Barth : victoire et accomplissement

« Le message de Pâques nous donne l’assurance que nos ennemis, qui sont le péché, la malédiction et la mort sont vaincus. (…) La résurrection de Jésus-Christ manifeste cette victoire et l’accomplit. Il faut se garder d’interpréter la résurrection dans un sens spiritualiste, et s’appliquer à être un auditeur attentif du récit qui nous parle d’un tombeau vide, et de l’apparition d’une vie nouvelle au-delà de la mort » (pp.195-196).

Que signifie en cette vie l’espérance chrétienne ? Une vie après la mort ? Une âme qui tel un paillons s’envole au-delà de la tombe pour continuer à vivre quelque part d’une manière immortelle ? C’est ainsi que les païens se sont représentés la vie après la mort. Mais telle n’est pas l’espérance chrétienne. « Je crois la résurrection de la chair ».

(…) Résurrection ne signifie pas continuation de cette vie, mais accomplissement de la vie. (…) La résurrection concerne notre vie, nous les hommes tels que nous sommes. C’est nous qui ressusciterons ; nul autre ne prendra notre place. « Tous nous serons changés » (1 Cor. 15,51). Cela ne signifie pas qu’une vie toute nouvelle va commencer, mais que « ce corps corruptible revêtira l’incorruptibilité, et que ce corps mortel revêtira l’immortalité » (1 Cor. 15,53). Il deviendra alors évident que « la mort a été engloutie dans la victoire ». L’espérance chrétienne concerne donc notre vie dans sa totalité : cette vie, qui est nôtre trouvera son accomplissement. Ce qui est semé méprisable et corruptible, ressuscitera glorieux et incorruptible. L’espérance chrétienne ne nous éloigne pas de cette vie, elle est bien plutôt la révélation de la vérité dans laquelle Dieu voit notre vie » (p.251)
.

Paul Ricoeur : la seule survie comme vie des survivants

« Ici [une réinterprétation portant sur les récits de la résurrection] j’avoue m’éloigner non seulement de l’interprétation dominante, mais ce qui demeure le consensus au moins tacite des théologiens dogmaticiens. Mais c’est peut-être là que le philosophe que je suis anime l’apprenti théologien qui s’agite en moi. (…) N’est-ce pas dans la qualité de cette mort que réside l’amorce du sens de la résurrection ? (…) C’est ici que, peut-être sous la pression du philosophe en moi, je suis tenté, à la suite de Hegel, de comprendre la résurrection comme résurrection dans la communauté chrétienne, laquelle devient le corps du Christ vivant. La résurrection consisterait à avoir un autre corps que le corps physique, c’est-à-dire un corps historique. (…) Je reviens à l’idée que la croix et la résurrection sont la même chose (pp.230-231).

(…) Le tombeau vide ne signifie-t-il pas le passage à vide entre la mort de Jésus comme élévation et sa résurrection comme Christ dans la communauté ? Et le sens théologique des apparitions ne consiste-t-il pas en ce que le même esprit de Jésus qui offrait sa vie pour ses amis, qui met maintenant en mouvement la poignée des disciples, transformés, de fuyards qu’ils étaient, en une ecclesia ? Je ne sais rien sur la résurrection comme événement, comme péripétie, comme retournement (pp.232-233).

Pour employer un langage qui reste très mythique, je dirais ceci : Que Dieu à ma mort, fasse de moi ce qu’il voudra. Je ne réclame rien, je ne réclame aucun « après ». Je reporte sur les autres, mes survivants, la tâche de prendre la relève de mon désir d’être, de mon effort pour exister, dans le temps des vivants. (…) la seule survie, au plan empirique et historique, c’est la vie des survivants » (p.239)
.
Représentations de la mort et de l’au-delà dans quelques traditions religieuses

	
	
	
	
	
	
	
	

	
	JUDAISME
	CHRISTIANISME
	ISLAM
	HINDOUISME
	BOUDDHISME
	REL. CHINOISES
	AFRICAINES

	Mort
	Mort de tout l’être ou

Ame quitte le corps
	Mort de tout l’être ou

Ame quitte le corps ou

Sommeil
	Mort de tout l’être ou

Ame quitte le corps
	Le Jiva –Soi éternel incarné- quitte le corps
	Le flux de conscience impermanent quitte le corps
	Le souffle yin quitte le corps
	L’esprit du mort quitte le corps

	
	Inhumation. Corps déposé dans un linceul à même la terre
	Inhumation ou incinération
	Inhumation si possible dans le linceul blanc utilisé pour le pèlerinage. Tête tournée vers la Mecque
	Incinération. Cendres jetés dans un fleuve sacré
	Incinération ou inhumation
	
	

	Liens « âmes » et corps
	Pendant 12 mois, l’âme demeure en relation avec le corps jusqu’à sa décomposition
	
	
	
	Pendant trois jours, le corps ne doit être touché (tibétain)
	Pendant 5 générations les défunts restent en contact avec les vivants
	Les esprits des morts rôdent autour des vivants

	
	Jugement personnel

Les âmes des justes vont au jardin d’Eden (et les âmes des impies dans la géhenne, selon les courants)
	Jugement personnel

Les âmes vivent la béatitude du ciel, le purgatoire ou l’enfer (catholicisme)

Orthodoxes et protestants refusent la notion de purgatoire


	Les anges Munkar et Nakîr questionnent les âmes

Selon les réponses, récompenses ou châtiments.
	L’avenir du Jiva dépend des paroles  qui précèdent le décès ainsi que du  karma accumulé.

Multiplicité de paradis et d’enfers provisoires
	L’avenir du flux de conscience dépend de la qualité de méditation au seuil de la mort et du karma accumulé.

Multiplicité de paradis et d’enfers provisoires
	L’avenir du souffle de l’ancêtre dépend  de l’attitude des descendants (qualité du culte rendu)


	L’avenir de l’esprit dépend de la qualité de la vie vécue et des rituels accomplis par la famille

	Aide apportée aux défunts
	
	Prières, sacrifice eucharistique, aumônes, indulgences peuvent contribuer au repos de l’âme (catholicisme)

	Récitation du Coran, rappel au défunt des grandes vérités de l’islam
	Offrandes de nourriture pour aider le défunt à se créer un corps subtil, récitations de textes du Rig Veda
	Transfert de mérites (récitation de mantras, offrande de nourriture au défunt ou aux pauvres…)
	Offrandes pour les ancêtres
	Offrandes pour les ancêtres


	
	Rédemption messianique
	Retour en gloire du Christ
	Retour du Christ sur terre, il témoigne de l’islam et règne pendant 40 ans. Puis destruction du cosmos
	
	
	
	

	
	Les âmes retournent à la poussière. Reconstitution en corps lors de la résurrection finale (pour tous ?)

(Maïmonide : Les corps ressuscités meurent. Immortalité de l’âme)
	Résurrection de tous. Continuité et discontinuité de la personne comme pour la résurrection du Christ
	Les âmes retournent dans les corps. Résurrection de tous
	Selon le karma, réincarnations dans un corps végétal, animal, démoniaque, divin ou humain pendant des milliers voire des millions de vies…
	Selon le karma, transmigrations chez les dieux, anti-dieux, esprits affamés, animaux, monde des enfers, les humains (Bhava-chakra)
	A la 6ème génération, le souffle yin  redevient yang ; le Lao est à la fois le vieux et le dernier-né. Retour du souffle dans la communauté
	Selon le passé et les rituels, retour dans des animaux, des esprits protecteurs, par les rêves ou par une réincarnation pendant 4 ou 7 fois dans les enfants (tout en restant des ancêtres)

	La justice ultime
	Jugement dernier


	Jugement dernier

Selon la qualité des vies et l’ouverture à la grâce offerte en Christ
	Jugement dernier

Pesée des bonnes et mauvaises actions

La non-reconnaissance de l’unicité d’Allah est impardonnable
	Epuisement du karma par la bonne pratique du yoga
	Epuisement du karma par la bonne pratique de la méditation ou par la « grâce » du Bouddha Amida
	
	

	
	Les impies sont soit détruits soit damnés éternellement
	Enfer comme auto-exclusion de la grâce de Dieu
	Enfer définitif pour les non-musulmans et provisoire pour les musulmans en voie de purification
	
	
	
	

	But ultime
	Félicité pour les justes
	Vie éternelle, non comme temps infinissable mais comme participation à la vie divine
	Paradis comme jardin délicieux
	Félicité dans l’union impersonnelle de l’atman (Soi) et de Brahman (Divin). Sortie des cycles de réincarnations
	Nirvana indescriptible

Ou participation à la Terre pure (Jôdô)

Sortie des cycles de transmigration
	
	

	
	JUDAISME
	CHRISTIANISME
	ISLAM
	HINDOUISME
	BOUDDHISME
	REL. CHINOISES
	AFRICAINES
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Matérialismes





dieux=illusions


------------------------------------


la « matrice » = la « matière » évoluant
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Monothéismes





Dieu « Père »= Créateur


-------------------------------


Création








Judaïsme (YHWH)


Christianisme (Trinité)


Islam (Allah)


Zoroastrisme (Ahura Mazda)


Religion baha’ie (Allah/Dieu)


Religion des druzes (Allah/Dieu)





Création-Séparations-Communion








Monoholismes





« dieux »


Unité-totalité	------------- Unité-totalité


« cosmos »








Hindouisme (Brahman, Shiva…)


Bouddhisme (Bouddhéité)


Religions chinoises (Tao)


Mythologies anciennes


(Chaos, Œuf cosmique ; Homme primordial…)








Unité/Totalité-différenciations-réintégrations
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